
Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

Le Grand Sympathique 
Maltra d* I organisme 

Le grand Sympath ique est. à la fois, 
l 'animateur, le régulateur et le défen­
seur de notre organisme. Il faut donc 
s a p p l i q u e r A le maintenir d a n s s a 
complète activité , ou. s'il y a lieu, a 
rétablir son équilibre. 

La réact ion bienfaisante de ce trai­
t ement est obtenue sans aucune dou­
leur, à l a i d e de pet i ts s tylets métal l i ­
ques Un s imple lrolement à des points 
p-reis de s fosses nasales , une vibra­
tion a pe ine perceptible et la réaction 
M mani fes te vers le membre malade 
ou l 'organe déficient. 

C'est a ins i que sont guéries ou amé­
l iorées de s maladies réputées incura­
bles, jusqu'à ce Jour : as thme, a n g i n e 
de poitrine, rhumat ismes , tabès et cer­
ta ines paralysies (hémiplégie , Parkin-
s o n i . Le trai tement est particulière­
m e n t efficace dans les troubles circula-
Mires (hypertension, retour d'âge), les 
t ioubles d igest i f s imaux d estomac, en­
t e n t e , const ipat ion) , et surtout, les 
troubles nerveux imaux de tête, insom­
nies, vertiges, neurasthénie>. 

Avant d è t r e entrepris, les malades 
sont soumis à un examen de leurs ré­
f lexes sympathiques (examen toujours 
gracieux) . 

LInstitut du Docteur VIDAL 13. RUE 
FAIDHERBE. à LILLE, reçoit tous les 
uvirs. de 10 h. à midi et de 2 h. à 6'h. 
Te' 505-65. 

La Santé Familiale 
Revue il lustrée de médecine pratique. 

publie, d a n s chaque numéro, en outre 
de nombreux articles de vulgarisation 
médicale, une chronique du Docteur 
Vidal, sur la c Merveilleuse action du 
Grand Sympathique » En vente, par­
tout : le numéro 2 Frs. Spéc imen con­
tre 1 Fr. en t imbres adresses a la Santé 
Famil iale . 6S Bis rue du Rocher. Paris. 
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Un trottoir de Nice 
s'est effondré dans la mer 

II y eut une vingtaine de blessés 
dont quatre ont été hospitalisés 
Nice. 12. — Au cours de la prise d'ar­

m e s qui s'est déroulée ce mat in Pro­
menade des Angla is à Nice, une partie 
du trottoir du coté de la mer, s'est effon­
drée faisant une excavat ion de trois a 
quatre mètres de profondeur. La foule 
é tant très dense à cet endroit, de nom­
breuses personnes furent précipitées d a n s 
l'excavation. On releva une vingtaine de 
blessés pour la plupart peu graves : qua­
tre d'entre eux. dont l'état est plus sé­
rieux ont été admis à l'Hôpital Salnt-
Roch. 

CATASTROPHE 
à un passage à niveau 
près de Buenos-Avres 
Buenos-Ayres. 12. — A Burzaco. ban-

lieue de Buenos-Avres. un t r a m a tam­
ponne une automobile à un passage à 
niveau. Il y a cinq morts et deux blessés 
très gr ièvement atte ints . 

TRAIN SPÉCIALl 
pour le 

CARNAVAL de NICE! 
DÉPART LE 30 JANVIER 
RETOUR LE S FEVRIER 

P R I X C O M P R E N A N T T O U T E S i 
LES D É P E N S E S : c h e m i n de fer I 
de Lille à Nice, aller et retour ; j 
séjour d a n s de très bons hôtels , re- I 
pas (boisson comprise) , excursions 
en autocars, entrées aux fêtes, j 
pourboires, taxes . 
2« classe : S U f r. - 3* c lasse : 715 tr. I 
Envoi gratuit du programme dé- I 

taillé sur d e m a n d e adressée au 

TOURISME FRANÇAIS 
3 rue Faidherbe, LILLE (T 541.061 
Nombre de plac. s tr ic tement l imité 

LE VOYAGE A ROME 

DU GÉNÉRAL GOERING 
Rome. 12. — Le général Goering et 

Mme arriveront demain. S a n s que rien 
ne soi t encore publié à ce sujet, il sem­
ble que ce voyage aura un caractère se­
mi-officiel. 

1812 
D e p u i s 1 8 1 2 , l ' E L I X I R A N T I -
G L A I R E U X d u D* G U I L L I É g u é r i t 
d e s mi l l i er» d e p e r s o n n e l a t t e i n t e s 
d ' a s t h m e , r h u m a t i s m e s g l a i r e s , e x c è s 
d e b i l e , m a l a d i e s du fo ie , d e s r e i n s , 
d e la v e s s i e . T o u t e s P h a r m a c . 
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Sian Fou aux mains 
des insurgés communistes 

Changhaï , 12. — Les insurgés c o m m u 
nistes sont maîtres de S i a n Fou. d'où 
1 avant-garde de 1 armée rouge n'est «u'à 
quelques kilomètres. 

D e leur côté, les troupes gouverne­
menta le s avancent vers le long de la 
l igne de chemin de fer de Lunghaï . La 
s i tuat ion des étrangers est péril leuse 
et une évacuat ion générale est vraisem 
blable. bien que les moyens de trans­
port soient peu nombreux, les insurgés 
a y a n t détruit la voie ferrée, ainsi que les 
ponts à l'est de S ian Fou. 

Par suite de la conclusion du pacte 
germano-japonais , la s i tuat ion des alle­
m a n d s dans la ville est plus particuliè­
rement grave. 

M. YV0N DELB0S A REÇU 
M. A.-F. PONCET 

Paris 12. — M. Yvon Delbos. ministre 
des Affaires étrangères, a reçu ce m a t i n 
M. André-François Poncet . ambassadeur 
de France a Berlin. 

LES GREVES 
de la « General Motors » 

Flynt (Michigan) . 12. — Vingt-quatre 
personnes ont été blessées, la plupart à 
coups de revoiver. au cours des b a g a n e s 
qui se sont produites, dans la soirée 
d hier et de la nuit, entre la police et les 
grévistes de la « General Motors ». 

U n grand nombre de grévistes souf­
frent éga lement des e l l e t s produits 
par les gaz lacrymogènes util ises par la 
pouce, mai s il n'est pas possibie de les 
dénombrer, car ceux qui sont at te ints 
regagnent leur domicile ou rentrent 
dans l'usine occupée. 

l e s bagarres ont été déc lenchées lors­
que la police agissant sur les instructions 
du tribunal, a tenté de déloger les gré­
vistes de 1 usine qu'ils occupent depuis 
do ize jours. 

Les policiers furent reçus à coups de 
!eu, de pierres et de briques. Ils ont 
alors lait usage de leur revolver'et lance 
d<-s bombes lacrymogènes. Les grévistes 
se sont réfugies sur les toits de l'usine. 
Ils tenaient toujours à minuit 30 par une 
température de 0 degré. 

Le gouverneur Murphy est alors arrivé 
de Lansinst à Flynt pour prendre la 
direction des opérat ions dirigées contre 
les grévistes de la « General Motors ». 

Il a donne pour instruct ion à la police 
de lever le s iège des usines 

Les grévistes sont descendus d es toits 
"t ils ont reintégré les bât iments ou le 
gouverneur les harangua. 

Après le discours de M Murphy. les 

Grévistes ont évacué l'usine, à 1 h. 45 
u matin. La police avait préalablement 

occupé les locaux du chauffage central 
et éte int les fourneaux. 

Plusieurs blessés sont at te ints grave­
ment. Une f e m m e de 32 ans. notam­
ment, a reçu deux balles dans l'abdomen 

PROCHAINE VISITE A PARIS 
DU DOCTEUR SCHACHT 

Berlin. 12. — On confirme 1 intent ion 
du docteur S c h a c h t de se rendre a P a n s 
dans un proche délai. Le président de la 
R e v h s b a n k envisage de présider. le 
16 janvier, la cérémonie de 1 inaugu­
ration de la « Tour a l l emande » a 
l'Exposition internat ionale de 1937. Le 
docteur Schacht descendra à l'ambas­
sade d'Allemagne. 

et son é t s t est considère c o m m e déses­
péré. Deux policiers ont été hospital ises . 

Trois des c h e l s ouvriers sont partis 
ce mat in â la première heure pour 
Washington, dans l ' intention de prier 
le président Koosevelt d'intervenir direc­
tement. 

Mobilisation d'une compagnie 
de la Garde nationale 

Flynt (Michigan) , 12. — Le gouver­
neur Murphy a ordonne la mobil isat ion 
d'une compagnie de la Garde nat ionale 
pour remplacer la police locale dans la 
surveil lance de la dernière usine encore 
occupée par les grévistes de la « General 
Motors » et pour maintenir l'ordre. 

Cette décision du gouverneur a coïn­
cidé avec 1 arrivée d une dépêche de 
Toledo (Ohio) annonçant que cinq mille 
membres de l'Union des travail leurs de 
l 'automobile se rendraient a Flynt 
aujourd'hui afin de prêter main-torte a 
leurs camarades en grève. 

M. J o h n Lewis, chef suprême de 
l 'Union, a té légraphié de Washington, 
en at tendant l'arrivée des trois délègues 

i partis de Flynt : « Nous ferons l'impos­
sible pour protéger nos travailleurs. » 

Fermeture de cinq nouvelles usines 
Détroit . 12. — La « General Motors » 

I annonce la fermeture de cinq autres 
usines, ce qui porte le nombre des cho-

i meurs à 112.800. 

SOUS LE RÈGNE 
DE L'ERSATZ-ROI 

(SUIT! 0 1 LA P R I M I t R I PAO!) 

La laine naturel le manque. On n'en 
importe pas, car il faudrait des devises 
é trangères pour cela, et le Dr. S c h a c h t 
n'en a plus !. . On s'est adressé aux 
laboratoires d e s I. G. F A R B E N — et la 
chimie et la technique o n t réalisé au 
quintuple et m ê m e au décuple le mira­
cle que l'on at tendai t ! 

De la « Vistra »... 
Si nous e n croyons les publicat ions 

d'otitre-Rhin qui célèbrent « les con­
quêtes de la science et de la technique 
a l lemande » — nous verrons tout à 
l'heure d'où v iennent ces conquêtes l 
les laboratoires des I. G. F A R B E N sont 
arrivés à produire de nombreuses sortes 
d'étoffes « aussi chaudes que les étoffes 
de laine, si ce n'est plus ». aff irment-
elles, et cela à partir de la soie arti­
ficielle. 

L'ersatz de soie, la soie artificielle, 
tant il est entré dans nos mœurs , n'est 
généra lement plus considéré c o m m e un 
ersatz. 

Ce que l'on Ignore, c'est que c'est le 
physic ien français Réaumur qui, le 
premier, dès 1734, e n a eu l'idée e n 
met tant au point un procédé t endant 
à durcir à l'air libre des fils de laque. 
En 1884 une maladie déc imant les vers 
à soie, Chardonnet reprit les expé­
riences de Réaumur et présenta à leur 
sujet un mémoire à l 'Académie des 
Sc iences Et c'est a l 'Exposition Uni­
verselle de Paris de 1889 que l'on put 
voir les premiers t issus de soie arti­
ficielle. 

Les Al lemands rail lèrent longtemps 
cet ersatz. Ce n'est que lorsque Bemberg. 
à son tour, l'eut découvert, q u i l s 
l'adoptèrent. Chardonnet traitait la 
cellulose, point de départ de la soie 
artificielle, dans un bain d'éther et 
d'alcool : Bemberg la traita d a n s une 
solut ion de vitriol et, p lus tard, d'am­
moniaque. 

Tel le est l'origine française non 
seulement de l'ersatz de la soie, m a i s 
aussi de tous les ersatz de t issus qu'on 
trouve aujourd'hui outre-Rhin . La soie 
artificielle a l lemande, ainsi obtenue, 
s appelle la « V I S T R A ». S o n fil es t 
composé d'une mult i tude, de pet i ts 
f i laments brillants, tordus ensemble . 

Le p lan quadriennal de Hitler tend 
tout s implement a général iser l'emploi 
du fil de « VISTRA », à l 'exclusion de 
la soie. Se s exécuteurs veil lent à ce que 
partout où l'on utilisait de la soie, l'on 
emploie à l'avenir de la VISTRA. Ainsi, 
toutes les conduites électriques du 
Reich sont désormais isolées au moyen 
de la V I S T R A . En réalité, c'est un 
isolant de moins bonne qualité que la 
soie. O n ne s'en sert nul le part, pour 
la raison qu'il comporte des dangers de 
courts-circuits, pr incipalement dans les 
endroits humides . 

à la « Wollstra » 
L'autre « conquête de la science et de 

la technique a l l emandes ». autour de 
laquelle la presse du Trois ième Reich 
mène grand bruit, est la WOLLSTRA. 
qui doit remplacer la laine. 

La WOLLSTRA. c o m m e la VISTRA. 
a une origine française ! 

En effet, e n 1912, un Français n o m m é 
Paul Girard prenait un brevet français 
décrivant, sur la base d expériences , le 
moyen d'obtenir de la laine artificielle 
à partir de la cellulose. Girard proposait 
tout s implement de filer les f i laments 
de cel lulose, n o n a la façon du fil du 
ver à soie, mais à la façon de la laine, 
c'est a dire e n touffus. A l'époque, on 
considéra la découverte de Girard 
c o m m e une curiosité « a m u s a n t e » et 
l ' inventeur ne trouva Jamais les m o y e n s 
f inanciers de la îéal iser. 

C'est ce brevet de Girard, que tout 
le monde a oublié, qui est tombé d a n s 
le domaine public n'ayant pas été 
renouvelé, que la chimie a l l emande a 
repris : Et c'est ce procédé qui est 
célébré c o m m e une conquête de la 
technique a l l emande ! 
. S i donc, a y a n t obtenu de la V I S T R A 

par le procède de Chardonnet , e n 
applique au f i lage des f i laments de 
VISTRA. le procédé de Girard, e n 
mé langeant a la VISTRA de l'étoupe 
de la ine naturel le tirée de déchets de 
laine ou d'objets en laine, o n obtient 
un second ersatz, mi - laine, mi - soie 
artificielle. C'est la fameuse WOLLSTRA 
que produit aujourd'hui la ch imie du 
Troisième Reich. 

La légion des ersatz 
Il était évident que. le procédé décou­

vert, la ch imie n allait pas s'arrêter e n 
si bon chemin . Les différents bains 
dans lesquels est traitée la cellulose de 
bois (ether. alcool, hitrocellulose. etc...» 
livrent des f i laments di f férents de 
VISTRA. dont on dit m ê m e qu'ils ont 
des propriétés différentes . D è s cet 
instant , rien ne peut empêcher les 
mé langes les plus variés. 

Ainsi, à la place de l'étoupe de laine, 
on prendra de l'étoupe de soie natu­
relle et on mé langera celle-ci avec des 
L laments de VISTRA. 

On obtiendra alors un troisième 
ersatz, dont le n o m est déposé et pour 
lequel la presse hi t lér ienne fait une 
grande publicité : c'est la « S I L E K S -
TRA ». A son tour la S I L E K S T R A 
peut être mé langée avec la WOLLSTRA 
et les différents f i laments de V I S T R A 

j peuvent aussi être m é l a n g é s entre eux. 
j Les possibil ités dev iennent inf inies — 
, grâce a M. Girard ! L'on obtient alors j 
I toute cette légion d ersatz de t issus que i 
| 1 on trouve depuis quelques s emaines i 

Pour votre foie 
moins de régimes 

UN BON REMEDE 

Voilà une bonne nouvel le pour tous 
ceux que leur foie condamne au régime 
anémiant des purées, des l égumes cuits 
s a n s beurre, de s biscottes, de s gri l lades 
et de l'eau pure. En prenant , au début 
de chaque repas, 20 à 30 gout tes d'Hè-
pascol François , l 'hépatique peut élar­
gir son régime s a n s inconvénient . Ce 
bienfaisant remède végétal exerce, en 
effet, une action s t imulante et décon-
gest ive sur le foie qui reprend bientôt 
son activité normale. Les « points » au 
coté droit, les vertiges, migraines , nau­
sées, brûlures d'estomac prennent fin ; 
les sel les redeviennent normales : les 
f ermentat ions intes t inales sont arrê­
tées. Voyez c e que d i t M. R . . . . à Pa­
ris (lOei. 

« Pendant près de trois ans . J ai souf­
fert du foie, malgré un régime des plus 
sévères. Ayant lu vos articles sur l'Hé-
pascol François , J'ai fai t un essai qui 
m'a donné p le ine sat is fact ion. J e n'ai 
plus de vertiges, de vomissements ni de 
démangea i sons et m a n g e de tout de 
bon appétit . Pourtant , Je n'en suis qu'à 
mon deuxième flacon. » Lettre E 538. 

L'efficacité souveraine de l'Hépascol 
François se mani fes te souvent dès la 
première semaine . C'est vraiment le 
« Sauveur du foie ». c o m m e l'ont sur­
n o m m é les malades eux-mêmes . Aucune 
contre-indication. Les en fant s m ê m e 
peuvent en prendre. 

Toutes pharmacies : 10 fr. 60 le fla­
con ; 18 fr. 95 le double f lacon 9381 

dans le Trois ième Reich : le STAPEL-
FASER. la ZELLWOLLE. la VELNA le 
FIBRO. la SNIA-FIOCCA. etc... 

Quant à ce que l'on appel le la « la ine 
a l l emande », elle n'a rien d'artificiel, 
la véritable laine artificielle n'ayant 
pas encore é té découverte. Elle n'en est 
pourtant pas moins un autre ersatz de 
la ine : on la fabrique en effet à partir 
des vieux ch i f fons de laine que l ivrent 
les poubelles du Re ich et. e n général, 
de déchets de la ine régénérée ! 

Le code de la laine 
Ces découvertes, d a n s un pays astreint 

a de sévères économies , permetta ient 
de rég lementer toutes les fabrications 
du textile, et l'Etat hit lérien n'a pas 
non plus manqué de le faire. 

Un code draconien a été établi , qui 
va de la confect ion du s imple sac des­
t iné au transport des marchandises , au 
frac ! . . Les industrie ls n'ont plus le 
droit de faire preuve d' imagination. Un 
sac doit nécessa irement contenir 25 rJ 
de fil de papier et de fil de Jute ; le 
l inge de corps doit contenir au moins 
16 ': de ZELLWOLLE et les uni formes 
de l'armée et des autorités civiles, au 
moins 20 % de « laine a l l emande », 
plus 10 % de WOLLSTRA ! 

En c e m o m e n t même, e n vertu du 
plan quadriennal décrété par Hitler au 
Congres nazi de Nuremberg. l'État 
a l lemand fait construire à ses frais une 
demi-douzaine de grandes fabriques, qui 
produiront exc lus ivement ces différentes 
sortes de t issus artificiels. 

— Alors, dit la presse hit lérienne, 
nous produirons de tel les quanti tés de 
« tissus a l l emands » et à des prix si 
bas. que personne ne pourra nous em­
pêcher de les exporter. L'Allemagne 
battra les t issus ang la i s sur le marche 
mondial ! 

Mais cette m ê m e presse ajoute : 
— Ce n'est qu'un c o m m e n c e m e n t ! 

Quand les s tocks de laine du Reicn 
seront épuisés, les Al lemands devront 
s'habituer à se vêtir un iquement de 
t issus artificiels. Notre ch imie travail le 
à ces découvertes, et le jour viendra ou 
elle vêtira tous les Al l emands 1 

Alors l 'Al lemagne sera bien le pays 
s a n s bergères ! (A suivre.) 

DENTIERS 
OR - PLATVHOXÏ 
et toutes autres 

•natière» modernes 
avec garantie. 

CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Assurance* sociales 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
11. rue de Béthune. LILLE. T e l t 86-86 
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UNE CONFERENCE 
DE M. CLAUDE FARRÈRE 

N'A PU AVOIR LIEU 
Montbéliard, 12. — U n e conférence de 

M. Claude Farrere devait avoir lieu, hier 
soir, d a n s une salle c inématographique 
de la ville, sous les auspices du secré­
tar iat social des Us ines Peugeot. U n e 
demi-heure avant 1 ouverture des portes, 
un groupe de personnes appartenant à 
des partis de gauche, qui é ta ient massées 
devant le c inéma, empêchèrent à M. 
Claude Farrère 1 entrée de la salle et 
chantèrent a diverses reprises « L Inter­
nat ionale ». La conférence n'a pas eu 
lieu. 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité d u Vatican. 12 — L'état de santé 

du pape demeure stat ionnaire . Le Sa int 
Père dormait quand le professeur Milani 
s'est présente pour sa visite matinale . Le 
praticien n a pas voulu réveiller le 
malade et est revenu vers 8 h. 30. A ce 
moment , le pape avait déjà entendu la 
messe et communié . Le Saint Père a 
reçu d a n s la mat inée le cardinal Pacell i 
et le cardinal Mercati. Il les a retenus 
chacun plus d une heure. 

ILES S1PC1OTS 
UN GRAND MATCH DE COUPE 

DE FRANCE A LILLE 
LE 17 JANVIER 

R O U B A I X • VAI E N C . E N N E S 

Un des m a t c h e s les plus ouverts, au 
résultat des plus incertains, se disputera 
d imanche , à 14 h., au S tade Victor Bouc-
quey pour la Coupe de France 

Le R.C. Roubaix et l'U.S. Valencien-
nes-Anzin sont suf f i samment connus 
pour nous dispenser de longs commen­
taires. 

Roubaix. nouveau promu e n Divis ion 
d'Honneur et Valenciennes . l'un des pré­
t endants les plus sérieux à la montée en 
première division, sont très près l'un de 
l'autre. 

3 i e n osé celui qui se permettrait 
d'émettre un pronostic quant à l'issue 
de ce t te rencontre. Les supporters va-
lenc iennois et roubaisiens feront n o m ­
breux le dép lacement de Lille et un gros 
succès d'afflunece est prévu pour ce 
match . 

Cette rencontre é tant organisée par la 
F .FF.A. , tous les membres devront ré­
gler leur entrée. 

D è s main tenant , des billets sont e n 
vente d a n s les bureaux habituels de 
Lille et à Roubaix au Café Bel levue. 
rue du Maréchal Foch. 

LE CHAMPIONNAT SCOLAIRE 
DE L'ACADÉMIE DE LILLE 

SE POURSUIVRA JEUDI 
14 JANVIER 

Voici la liste des m a t c h e s appelés à 
se dérouler Jeudi prochain à «14 heures : 

Seniors. — A Aulnoye : Lvcée Fai­
dherbe de Lille contre lycée de Charle-
ville ; à Lambersart i l r i s ) : lycée de 
Douai contre école normale d'Arras. 

Juniors. — A Chauny : lycée de St-
Quent in contre col lège de Soissons ; 
à Bully-les-Mines : collège de Bé thune 
contre collège d'Arras : à Bé thune : 
col lège de Saint-Pol contre lycée Fai­
dherbe de Lille. 

UNE BELLE EPREUVE 
LE 17 JANVIER 

A SAINT-QUENTIN 
L'U.S. Ouvrière Saint -Quentmoise or­

ganisera, le 17 janvier, une grande Jour­
née de cross-country. Cinq épreuves sont 
en effet prévues : 

Cross des min imes (15 à 17 ans) : dis­
tance. 2 km. ; cross des juniors (17 à 
19 a n s ) , sur 4 km. ; cross féminin (1.800 
mètres) : cross populaire 14 km.) , ré­
servé aux habi tants de l'Aisne âges d'au 
moins 1» ans . n'ayant jamais pratiqué 
en compét i t ion ou n'ayant pas participe 
à une épreuve depuis 2 ans m i n i m u m ; 
enfin, cross des seniors (7 km.i . 

Ces épreuves sont ouvertes à tous sans 
dis t inct ion de Fédération. Un chal lenge 
sera mi s en c o m p e t î r w i dans chaque 
épreuve avec classement, par 3 concur­
rents pour les minimes , juniors et les 
é léments féminins . 4 concurrents pour 
les seniors et 5 pour le cross populaire 
En outre, de nombreux p n x individuels 
seront attribués. 

E n g a g e m e n t s : 1 fr. par coureur et 
10 fr. par équipe, chez M. G. Moreau. 
20. c i té Lion Frères, à Saint-Quent in 
(Aisne) . T o u s rense ignements complé­
mentaires peuvent être obtenus à la 
même adresse. 

EN VUE DU CHAMPIONNAT 
DES FLANDRES POIDS COQ 

Le titre de Champion des F l a n d r e s ! 
poids coq étant vacant , on demande 
compéti teur agrée de la F F B. pour \m 
disputer avec Myrtil a Cambrai e n 10 K M 
le premier mardi de Mars. 

U n gala e s t à 1 e tudê pou reette datai 
avec la participation des é l éments d u ] 
1er R. I et du B . C C : Myrtil. 53 k f . ; l 
Grêssez. 51 kg.: Hedbaut. 6 1 4 2 kc.Sl 
Presbiliac. 58-59 kg: Neve. 55 kg : M l M 
kovec. 70 kg : Dubois. 62 kg. et G o d e t J 
61 kg. 

Ecrire à M. Linghn. 12. rue St-Lasat*" 
Cambrai, e n indiquant les poids exact»' 
pour 6 x 3 ' et 6 * 2 . Tail le et toute» cane" 
d î n o n s avec garantie de « r e t o u r » aurf 
contrat. 

P O I D S E T H A L T È R E S 

LA FINALE DU CHAMPIONNAT 
DU NORD MILITAIRE 

3' G É N I E C O N T R E 1 " R. I . 
J E U D I A L I L L E 

Ce metch ee disputera jeudi, à 13 h 15, 
au Stade Victor Boucquey. Les deux 
équipes du 3e Génie et du 1er Rég. d'In­
fanterie sont tous deux dignes du titre 
de champion du Nord. 

Len deux formations sont de grande 
classe, les meilleures de la Ire Région. 
L a n dernier elles se sont déjà trouvées 
tare à face pour la finale : ce furent les 
artilleurs qui l'emportèrent. Verrons-
non» cette année la revanche des Jan-
tAASlns. ? 

Vole! la composition des équipes en 
présence : 

Pour le 3« Génie : but. Duclermontier 
de l'U.S. L'év.n : arrières : Francowiak 
Henrv. de Cignies ; Dutilleul Jules, du 
S.C. FivoiS : demis : Bariseau Georges, 
du S.C. Albert. Snella Jean, de l ' O L , 
Mathau André, de Rouen avants 
Outlbert Albert, du S C . Albert. Poulet 
Jacques, du S C Ha^ebroucK. Bigot J . 
de l'O.L. ; Laurent Désiré, du R.C. Arras, 
Drecourt Jean, de l'U.S. Bully. 

Pour U 1er Bé«. d'inf. : but. Werde-
foux Gérard, de l'A.S. Hautmont : ar­
riéres : Nicol Francis, du S.C. Le Cateau. 
Trlcott Georges, du S. Roubalslen : de­
mis : Meyer Edouard, de l'A.C. Cambrai. 
Meltusch Pierre, du R.C. Lens. DeGuor-
gues Lucien, du R.C. Lens : avants 
Deslutobm Lucien, de l'A.C. Cambrai ; 
Desaphy Raymond, de l'A.C. Cambrai. 
Vcsseur André, de !'U.S. Boulogne. Scu-
bacz Jean, de l'U.S. Longwy. Bukowslcy 
Stéphan, d u R.C. Arrtis. 

Aucun trou dans les deux formations 
ri-dessus. La musique du 43e prêtera son 
concours à cette belle manifestation 
sportive. 

Le prix des places a été fixé à : tribu­
nes. 10 fr. ; premières, ô fr. ; populaires. 
3 fr. Les militaires et scolaires ne devront 
d'acquitter qu'un droit d é n u é e de 1 fr. 

CHAMPIONNAT DE L'AVESNOIS 
DE 3- DIVISION 

Les résultats du d imanche 10 janvier 
sont les su ivants : 
U S . Fourmies bat U S . Avesnes : 2 à 1. 
A.S. Louvroil et I.C. Fcrrière : 1 à 1. 
U.S. Pont bat R.C. Maubeuge : 2 à 1. 
Aulnove Ol. bat E S . Boussois : 9 à 1. 
U.S. Ber la imont bat U.S. J e u m o n t : 3-2. 

LE CLASSEMENT 
J. G. N. P. P t s 

I C. Ferrière 10 6 4 0 26 
U. S. Fourmies lu 6 2 2 24 
R C. Maubeuge 10 6 1 3 23 
A. S. Louvroil 9 5 2 2 21 
U. S. B e r l a i m o n t . . . 10 4 2 4 20 
U S Pont-s-Sambre 10 5 0 5 20 
Aulnove Ol.. 9 3 2 4 17 
U. S. Avesnes 10 2 1 7 15 
E. S. Boussois 10 2 0 8 14 
U. S J e u m o n t 8 2 0 6 12 

LE PREMIER PAS 
HALTÉROPHILE A ROUBAIX 

La Fédération Française de Poids et Hal­
tères, organisant le Premier Pas Haltéro­
phile, épreuve ouverte aux athlètes de 
nationalité française non licenciés, n avant 
Jamais participé S une compétition (même 
de salle) appartenant ou non à un club ; 
des élémlnatoires auront lieu prochaine­
ment dans toute la France. L'U.R.S A 
organisera une de celles-ci dimanche 17 
Janvier à .11 heures. 

Deux catégories sont prévues : Jeunes 
gens au-dessous de 20 ans. et Jeunes gens 
au-dessus de 20 ans. avec subdivisions ha­
bituelles : coq. plumes, légers, moyens, 
mi-lourds et lourds. Deux mouvements 
sont S exécuté : développé, épaulé et Jeté 
à deux bras 

Les engagements sont reçus Gymnase 
Sannler. 22. rue Jeanne-d'Arc. à Roubaix. 
Jusque samedi midi 16 Janvier. 

L U . R S A . pour sa part, a déià engagé 
So'.eau J.. de Roubaix : F Lefebvre. de 
La Bassée et Haesart G.. d'Hellemmes. 

e i i 
L U T T E 

DES NOUVELLES 
DE LEANDRE HUGO 

Leandre Hugo qui a dû s'incliner pari 
arrêt de l'arbitre, M Emile G r e m a u x J 
devant Kid Roger qu'ii rencontrait pourf 

1 le t itre de champion du Nord des poidsl 
« coq ». nous a fait tenir de s e s n o u ­
velles. 

Il est en bonne voie de guérison e t saj 
félicite de la sage décis ion prise p*J 
représentant de la F F B. qui mit 
terme a une lutte dans laquelle i l 41 
sérieusement handicapé, puisque bit 

. aux yeux Mais cet te sagesse ne l 'an 
che pas de maudire la malchance 
le poursuit... Il est vrai que les blecev 
consécut ives a son m a t c h contre G 
drey. à Nancy, n'étaient pas ent iéremenB 
cicatrisées quand h est m o n t é sur lai 
ring pour « s'expliquer » avec Kid Ro-j 
ger. ce qui n'était précisément pas faltf 
pour lui rendre la tâche facile. 

Ses malheurs n'empêchent pas HugoV 
de penser à ses élèves. C'est ainsi q u l l j 
se fél icite des progrès réalises par Ver-f 
brvst. lequel sera probablement en me- | 
sure, à la fin de la saison, de demander* 
>a revanche à R. Descamps, du Bowing-i 

i Club Nordiste. 

UN GALA A ROUBAIX 
LE 17 JANVIER 

Il n'est question que du pala mis sur 
pied par les actifs dirigeants du « Lut­
teurs Club Pierre de Roubaix ».* La venue 
rie Poilvé. champion du Monde Olympique 
1936. est un tour de force, et son combat 
avec Drymala promet une magnifique em­
poignade. Une Coupe de bronze massif est 
offerte au vainqueur de ce match. 

Sept autres combats de lutte l.bre et 
gréco-romaine encadreront ce match. Le 
Jrune espoir Roubaisien Labros. qui vient 
de remporter dimanche son deiix-.e.rie titre 
ci'; champion du Nord de la saison, sera 
AUSSI 3tfr le ring. 

Trois combats de catch compléteront le 
programme. 

Rappelons que ce gala est placé sous 
la présidence d honneur d M Lebas. dé-
puté-maire. ministre du Tra\a:l. Le béné­
fice sera versé à l'oeuvre des Colonies de 
vacances 

Location à la Rotonde, au Palais de la 
Bière du L.C.P.R.. 265 bis. rue J.-Guesde. 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DES POIDS COQ 

M ' U P I C E H U G U E N I N SERA 
OPPCSÉ X U BELGE P E T I T S I Q U E T j 

Parts. 12. — L'In'ernanonal Boxin^' 
Union informe que les membres du « H 
mite d'urgenee d» 11 B U on', désigné* 
les boxeurs Maurice Huguenln iFran-i 
caisi et Nirolas Petitbiquet 'Be lge ) , pour1 

e o m b i f r e pour le -;tre de c h a m p a » 
d'Europe poids rocs 

MARCEL THIL 
CHAMPION DU MONDE 

A HÉNIN-LIÉTARD 
Le Ring Héninois annonce pour If 

courant de février, la venue de Marcel1 

Thil. U n proeramme de premier cho ix 
sera mi s sur pied pe.r les organisateurs.! 

B A S K E T - B A L L 

H I P P I S M E 

HIER. A NICE 
I re CODRSE. — 1. Mnssipêe (T. D u n n l l 

2 Fleet Foot IR. B.illl. - Gagn.. 7.50; 
pi. 6.00 : 6.00. — 5 partante. — Non pla­
cés : Le Fleuron. Recoure. VUlanova. * 

2» COURSE. — 1". Pres'.iyténan iR. Bâ­
te»! ; 2. Epi Normand iR. Dubue). —• 
G., 22.50: pi.. 8.50; 8.O0. fi partants. 

-• Non places ; Sir Roger. Rasibua. l'aro. 
Don Milo. 

3e COURSE. — I. Julie IR. Oalaurrhil; 
2 Organean iS. B o c b e t l l ; Larron iT 
D u n n l . — G.. 49.50: pi.. 6.50: 5.50: 6 00. 
— 8 partants. — Non places : Harrla II. 

LE MATCH 43" R. I. CONTRE 
1 TRAIN AURA LIEU A LILLE 
Le mst-ch de baskett-ball qui doit met-j 

rre en pr»-«ence les équipe» représente»! 
t vos du 43- R I *• du 1er Train aura 
lieu aulourd'hul. mercredi, à 14 h 
su Stade Victor Boucquey et nom e u 
Stade militaire comme précèdemmeat' 
annoncé. Les deux teams sont d'excellente! 
valeur, aussi la rencontre s'snnonce-t-{ 

.es meilleurs auspices. Notons.! 
nn::n. que conformément aux nouveaux! 
rëzlements chaque formation compren*. 
dra deux militaires de carrére. 

Seconde. Pincette II. Lav Caramel. 
4e COURSE. — 1. Cambolle iR. Galaur-

c h n : 2. Orléans II IA. Kallevi. — Gagn.. 
46.00: p i , 15.00: ».50. - 1 partants — 
Non places : Duguay Trouiii. Bol d Or et 
L'Indigène. 

5s COURSE. — 1. Brother (R. Bâtes) . 
2 Aléjo (R. Dubue) . — Oaun.. 48.00 ; pla­
cés, 14.00: 7.00. — 6 partante. —'• Non 
placée Mareuil, Saracueva. Coralmv et 
Val dOr. 

CONFÉRENCES D'ARBITRAGE 
Le District Terrien vient d organiser 

i deux conférences sur lès nouvel les mé-i 
thodes d'arbitrage applicables cet te sa i ­
son. La première caasprie a eu l ieu à: 

i Lille d e v a n t une trenta ine d'auditeurs.! 
•'nae conférence a été fai te à B o u -

' baix. 
Le nouveau programme fut développé 

par M Jean Scherrx-reel. arbitre fédé-i 
rai et les explications et démonstrat ion" 
qu'il a fourni au cours de ces causer, 
seront, sans aucun doute, d'un sérieux! 
appoint pour tous ceux qui o n t assisté i 
ces réunions. 

C R O S S - C Y C L O - P E D E S T R E 

[Mil 

AMIENS JOUERA SAMEDI 
A FIVES 

POUR LA COUPE P0RISSE 
Les matohes c aller » de l'intéressante 

compétition de l'Entente vont se terminer 
fin janvier. Il sera alors possible de « voir 
clair » dans le classement, car, actuelle­
ment, tous les clubs ne comptent pas le 
même nombre de matches Joués. 

Fives, qui a encore 3 matches à jouer, 
peut revendiquer une place d'honneur à 
quelques pointa du leader le R. C. Lens. 

et 11 lui est aussi possible de terminer, 
cette première parf.e du Championnat 
des réserves à la seconde plate. Mais pour 
cela il doit battre ses prochains adver­
saires. 

C'est l'Amiens Athlétic Club qui v e n ­
dra lui donner la réplnque, samedi. Cette 
saison. Amiens, se comporte très honora­
blement dans la Coupe Porisse et est un 
danger constant pour les meilleurs. 

Nous assisterons donc, samedi, a un 
très beau match. Coup d'envoi à 14 h. lô. 
au Stade VLrnot. 

DEMANDES DE MATCHES 
A.C. Crétlnier-Wattrelos : Libre les 

17. 24. 31 janvier et 14 février, terrain 
au choix. — Ecrire à M. Hocliin. 33. rue 
Haugedé. à Wattre los tNordi . 

U.S. EsteveUes. — Juniors libres à par­
tir du 17 janvier. Ecrire au Secrétaire. 

Stade Wsttrelotien Sap'n.Vert pour son 
équipe 1B et pour son équipe Minimes, 
toute la saison. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
SERA DISPUTÉ LE 17 JANV1; 

La commiss ion mil i taire d e 1TJ.VJ 
fera disputer, le 17 Janvier, le crumplonr: 
nat du Nord de cro'ss cyrio-pédestre. iu~ 
le parcours armu»l Lambersart. S a i n 
André. Verlir.ghem. Lompret. Lajn" 
.-art. 

Liste des prix : 150 fr. et l 'echarpe 
champion du Nord. 100 75. 80 50. ' 
40. 35. 30. 25. 20. 15 et trois fois 10 
Remise des dossards de 13 h. à 18 h. 4 
à la Laiterie, avenue de l'Hippodrome. 
Lambersart Départ à 14 h., mairie 
Lambersart Arrivée, avenue Pasteur. 
plus, des prix ci-dessus annonces , twàr 
plaquettes de l'U.V.F.. des médail le» 
breloques seront distribuées. U n e a t 
vent ion est d e m a n d é e pour les coure 
qui se rendront à Paris pour dispu^ 
le championnat de F i a n c e de C.C. Hf 
destre et viendra sans doute s'ajoo' 
aux récompenses dé jà accordées 
championnat du Nord de C.C. 

Nous rappelons que les e n e a g e m e Q 
sont reçus '5 fr. par coureur) , che» 
Milleville, 42. rue Nat ionale , i Lille. 

PfiOME 
fwinSeuJriC 

17 

Victor leur dit qu'il avait besoin de tl-
poyeurs et de porteurs pour la région de 
N'DJolé. Les noirs déclarèrent que N'Djole 
était loin, le sol parsemé de marécages et 
de fondrières, le t ipoye encombrant , les 
charges lourdes a porter. Mais des que le 
nègre embauché a Libreville c o m m e 
t eapita s ou chef de caravane se fut 
avance, portant sur l'épaule une dame-
Jeanne contenant dix litres d'eau-de-vie 
de traite, qu'il eut déposé son fardeau, 
débouché la bonbonne et déclaré que le 
malafou ( taf ia) d e n g a g e m e n t é ta i t a la 
disposit ion des volontaires, les v i sages 
prirent une expression goulue... Un noir 
s avança flaira l'alcool et, t endant u n e 
vieil le boite de conserve dont 11 s'était 
m u n i avant de sortir de chez lui : 

— Moi. verse, dit-il. 
On empl i t sa boite, il but, fit c laquer 

la langue... Il était engage , mieux que 
par contrat sur papier timbré. Derrière 
lui, d'autres noirs se pressaient, avides 
de tàter aussi de l'eau-de-feu. cette frian­
dise des primitifs de toutes les régions 
du globe. L'équipe fut, de la sorte, vite 
const i tuée Tant pis pour qui s'était pro­
posé trop tard. Le capita répartit entre 
les futurs t ipoyeurs et porteurs ce qui 
restait de tafia dans la dame-Jeanne, et 
Il fut décide qu'on se mettrai t en route 
le lendemain, au premier chant du coq. 

Effect ivement, les nègres parurent, dés 
l'aube suivante, près du bateau sur lequel 
Lerme et Victor avaient passé la nuit . 
Le capita ,levé depuis longtemps , avait 

transporté un à un les colis sur le sable. 
— Défense de les toucher! cnai t - i l aux 

porteurs; choisissez chacun votre charge, 
mais des yeux seulement . 

Cet ordre, lance d'une voix pèremp-
loire. n'était pas inut i le; il évi tai t les 
disputes qui se fussent inévi tablement 
produites si les nègres avaient e u la 
faculté de palper les fardeaux pour sa­
voir ou éta ient les mo ins pesants . Cer­
ta ins porteurs arrivaient avec une « mou-
t e i e » . sorte de panier oblong, ajoure et 
extensible; d'autres s 'étaient m u n i s de 
deux petits coussins ronds. Tous avaient 
une besace gonflée de vivres. 

L'équipe é tant au complet , Victor serra 
la main de Lerme. « B o n n e réussite, m o n 
cher, lui dit-il, le montage du t ipoye est 
terminé, les noirs a t t e n d e n t votre si­
gnal» . 

Lerme prit place d a n s le filet que sur­
monta i t une toile de tente f ixée par 
quatre bambous; de robustes t ipoyeurs 
soulevèrent rapoarei l , qui se trouva pres­
que auss i tôt en équilibre sur les t ê tes : 
les porteurs instal laient en m ê m e t emps 
leur charge au sommet du crâne... 

— En route, dit Lerme. 
— Allez ! cria le capita . 
— Yèè! répondirent ensemble les 

tipoyeurs. yeè! HAÏ Ha! H à ! HA! 
Ils vociféraient en cadence, la issaient 

passer les porteurs et, prenant la sui te 
de la longue file indienne, ils s'éloi­
gnaient du rivage à leur tour pour s'en­
foncer dans la grande forêt. 

Ce voyage é ta i t é trange e t Lerme 

éprouvait de s sensat ions si neuves qu'il 
ne regrettait plus qu'on le lui eut fait 
entreprendre. 

— Moi qui croyais connaître l'Afrique 
cquatonale ! se disait-il ! Quelle erreur ! 
Libreville, c'était la cité, le mouvement . 
la vie ordonnée, la civi l isation, chaotique, 
sauvage et s i lencieuse. 

Oui, s i lencieuse, et noyée d'ombre, 
c o m m e dans une église. Mais les d imen­
s ions restreintes d'une égl ise , d'une 
cathédrale même, s'opposent à c e que 
ceux qui la vis i tent soient sais is d'an­
goisse et de frayeur. Le regard embrasse 
la total i té des piliers et de s voûtes , et 
si la sol i tude émeut dans le clair-obscur, 
la cert i tude qu'il y a des maisons , des 
rues, de la lumière, de s véhicules et des 
passants de l'autre côté de l'épaisse mu­
raille suffit & contenir l'émotion dans les 
l imites d'un agréable dé lassement de 
l a m e 

Mais la forêt! La forêt si vaste que 
lorsqu'elle vous a bu. vous ne savez plus 
si la lisière est à dix heures ou A trente 
Jours de marche Les nefs se succèdent 
à l'infini, avec des co lonnes v ivantes 
d'une hauteur prodigieuse, non point 
poussées au lent égrènement des s iècles 
avec des n œ u d s marquant l'arrêt, l'hé­
sitat ion d a n s la croissance, mais jail l ies 
du sol. semble-t-il , d a n s une émulat ion 
de ruée vers l e ciel qu'on n e voit pas , 
dont on est séparé par les feui l lages qui 
se d i sputent la lumière, quelque part, 
lA-haut. sous le soleil devenu, pour vous, 
l'absent, l'étranger, le souvenir... . Le 
n é a n t de végétat ion au raa d u soi, les 

l ianes qui s'enroulaient un peu partout 
c o m m e des serpents d'apocalypse, la suc­
cess ion de ces profondeurs vertigineuses, 
l ' immobilité totale de ces mil l ions de 
g é a n t s de liber et d'écorce dresses dans 
un éternel crépuscule, serraient les tem­
pes et le cœur, expliquaient, just if iaient 
la crainte rel igieuse des nègres, don­
naient envie de se démener et de crier 
sans arrêt pour lutter contre un désar­
roi que la raison se senta i t impuis sante 
à maîtriser. 

Les porteurs et les t ipoyeurs c h a n ­
ta ient et bavardaient à tue-tête: leurs 
voix semblaient grê'es sous ces voûtes , 
mais se r e p e r c u t n e n t au loin en réson-
nances bizarres, amplif iées , à croire que 
les gén ies de la forêt suivaient parallèle­
ment le convoi et chanta ient , bavar­
daient aussi . 

U n mat in . Lerme eut la curiosité de 
se séparer de ses h o m m e s pendant qu'ils 
fa isaient ha l t e et de prendre les de­
vants Lorsqu'il fut hors de portée de 
leurs voix, il s'arrêta, tendit l'oreille, 
« écouta le si lence ». Nulle autre expres­
sion ne rendrait mieux la tens ion de 
tout son être à la recherche d'un bruit 
qui émanAt de la forêt seu le et décelAt 
sa vie U finissait par s'abîmer d a n s une 
sorte d'attente hagarde d'où se trouvait 
banni Jusqu'au sent iment de sa propre 
ex is tence , lorsqu'il tressauta soudain et 
rentra le cou dans les épaules. . . U n e 
branche pourrie venait , la-bas, de s'abat­
tre sourdement. . . Cet événement , banal 
en soi. et d'une s ignif icat ion absolue en 
tout autre lieu, empl i t le jeune h o m m e 

I d'une terreur mystérieuse et persistante, i 
I U ne recouvra son aplomb que lorsque | 

les noirs l'eurent rejoint, et la vue d'une 
clairière qu'arrosait un marigot , le len­
demain , lui produisit 1 effet d'une déli­
vrance. 

Quatre é tapes se succédèrent ainsi, au 
bout de quoi le paysage subit, peu a peu. 
des modif icat ions qui prouvaient que le 
voyage tirait à sa fin. C'était bien tou­
jours la forêt, mai s les arbres parais­
saient moins uni formément répartis, des 
l ianes rampantes , des broussailles, des 
herbes s 'entremêlaient e n un fouillis 
souvent inextricable entre les géant s 
feuillus dont les racines formaient des 
sai l l ies d'une invraisemblable robustesse. 
En m ê m e temps, le sol devenait h u m i d e : 
h u m i d e aussi l 'atmosphère, et lourde­
m e n t accablante On approchait de la 
rivière non loin de laquelle il s'agissait 
de pratiquer la « c h a s s e au bois ». se lon 
l'c;.pression pittoresque mai~ Juste de 
Dornel. Le capita marchai t en tête de la 
caravane; il s'orientait si bien qu'on 
atte ignit , vers la fin de l'après-midi, le 
vi l lage où devait s'effectuer la concen­
trat ion des ouvriers que N'Kendjou 
s'était fait fort de recruter. 

Le secrétaire n'avait en effet pas 
perdu son temps . Il avait déjà rallié 
le v i l lage et, non s a n s fierté. 11 rendit | 
compte à Lerme des résu l ta t s ' de la 
randonnée d a n s les environs de Lara : 
« Vous aurez quatre-vingt-seize travail­
leurs, mossié . provenant de trois vil la­
ges seulement . J e les ai retenus pour | 

u n an , i ls arriveront par eau, et le con 

trat (le m ê m e pour tous, é tabl i sur 
modèle de ceux passes par l'i 
trat ion i prévoit le paiement de la 
tie du salaire chaque semaine , l'autr 
moitié é tant versée e n bloc A la f in 
l'année. C o m m e ça vos bûcherons 
dépenseront pas tout leur ga in A 
factorerie. Us sont Jeunes V o u r la 
part et s e sont e n g a g e s pour pou 
acheter une f e m m e e n rentrant 
eux. J e n'ai pas vu ceux d u dernier 
lage. parce que j 'étais pressé de 
ici. ne voulant point vous faire atf 
dre, ma i s le chef, que Je conna i s 
m'a donné l 'assurance qu'ils d e 
draient la rivière en pirogue A l'éf 
voulue. Maintenant , mossié , 
désirez que Je vous a ide A c h i 
r emplacement de la coupe, je n * 
m a n d e pas mieux. Les gens d'ici, 
le comprenez, abat tent de l 'om 
(acajou) e t de l o c o u m ê pour leur 
pre compte ; ils n'ont pas lntérè» 
vous montrer les endroits où se t l ea 
1Î bois que vous souhaitez découvrir 
si vous les preniez pour guides, lia 
promèneraient partout, sauf o ù 11 
vient que vous all iez. Ce son t de s 
l ins, de s ruses, mai s avec moi, 
fourberies ne prennent pas . > 

Lerme accepta d'autant plus 
grement ce t te offre qu'il se s e n t a i t 
vice en prospection forestière, 
les leçons que lui avait prod 
Dornel. Le jeune homme, ayant 
et renvoyé les t ipoyeurs e t 
se mit donc e n campagne , n 


